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LETTRE DE MGR. I EVEQUE DE 2o Minten nt leq prics rur lesquels nous nous appuyon en sonils
A UN cAalTtosoQJE.o nî, trot ai 1 H mc emle au contraire que les uns et les

Langres, en la fêtc de Saint-Gonaventre, 14 juillet 1945. aues en dveot8 t .

Monsieur, D'nhnrl, ces principes et ces droits vinnent (e recevoir la sancton du
Vous me faite.s l'honneur (le me demndelcr ce qu'il faut penser des dernié- qa-ti&e lI déarain d c in et le refus persévérant du souve-

res nouvelles venncs de lenn, et ce qui en doit réculter pour P Eglise en min Pmil smlent ne rpoe qe s'ir eu. rpma, dpisIU3, la

France. Sans ie croire capalie de saisir lans toute son étendue la purtée cour de Rome navait i sýé ontrav>ir sa pensée sur ce pont.
de cs graves événements, je vais, pour répondre au-, sollicitudesde votre Tous lps (le France sont donc aujourd'hui plu, oûr que Jamais

zèle, cxpoer avec simplicitc les réllexioni qu'ils ni-inspirent. qu'en frit lie de cnscience, il ont dis droits eonitutiàels recon

A uon avis, malgré ce qu'ils ont de contraire à nus prévisions, ces évé- nus et protégàs par le chef dc 'Egle.
nements peuvent néanmoins nous ofi'rir des motifs abondans de consolations Aid la puinsance le ces drts sacrés n'est-elle pas d'aiUeurs rendue ma-

et d'espéraice. - nifeste par la pasîiol un (Ilqe le touvernementa s Ins cettC affaire
1o. Et, pour connnencer par le fait mên6 qui est aujourd'hui l'ohjet îles s'il eût pu, coat înc'on l'- invitait, le. briser ei nos mains par voie adaiinis-

préorcupations et des commentaires, i l'on rl itfroidement sur cette'dis- ive et-e qu'il ne pas fit Est-ce qu'il ne savait pas qu'une telle
position prise à l'égard dus Jésuites par leur général, aprés et malgré es dé- nêtrocîntion avec Rome fournirait contre lui let, armes a toutes ces faltioni
claratios des évêques en faveur de la Coumpagnie, n'est-il pas évident que n il s croit oligé de faire tant de concessionslet de sa-
t"ut v et hInorab!e pour notre cause, et que tout s'y résuni - en des procé- criices au détiment le Iigli Est-ce que d'nilltrs de telles négala-

dls nutuels le dhélcatesse et de générosité entre les évques et les Jésuites? lion îe telles matières ne sont pas lésavoîéee et par les principes fon-
Ces derniers étaient en butte aux préventions et an menaces pliquies: ilamantaux de son gallicanisme, et par ses habitudes didpenane en

on invitait les évéques à les sacrihier, oi du moins à les désavouer ; on es- la religua? . .
pérait opérer leur ui-solution par le concours de l'épisconat, et, pour y ar- On pet donc affirmer, en totte crtitudc, que le gouvernement n'a négo-
venir, on relrêsentait Ilte le clergé tout entier avait à soufirir des haines aux- cm ca pirca quiil lii était inîpoisihte l'aeir iirectement lui-même. sans de-
quelles ils étaient en proie. Les évêques ont répondu les Jésuitesen tant venir maifestem inque et inatiein perscîttr.
quicreligieu x. sont Pouvre du 1'rEglise; cn tant qut cituyens,ils ot à la lbé Au rete. voti avez vt que les feuilles qut ont les confidences du pouvoir
de onscience îles doits qui nous sont communs avec co, Ils nous sont avouei ngénunt nporlîui que l'en n'eû pus pu potrsuivre ni admi-

chers à ce Ioble titre ; nos- les soutiendrons, nou sof rirons avec eux, et, iistrtii'cmCnt, ni juridiquement, les Jésuites sars violer le concordat et la
41l le faut, nous soufriruns pour eux, parce que les cops qui lon veut leur chae.

parter fr:îpperaient sur la religion et sur la liberé da tuis. Ainsi, nous ne 1l est donc ben démntré, Monieur, qe nos princpes e nos dts n'on
les sacrifieronis pas, nous ne les ésaveron é pas" p que g r à ces deniers évneme.

Les Jésuites, nous le savons, ont été prof>ndlment réjouis et reconnais- 2m t ai quelssvroi les réstitaî île la concession faite par les Jésuites?
.ans de ces dispositions et de ce langae ;itais On leur a fait croire air loin Le premier résultat, c'est que nis n aurons pluie à nous occuper d'eux.

uM cette génôrosit dle C'piscopat à leur égard étnit tmtraire qu'en ec- li se sontns hors de cause, is ce son, potr aii dr, placés bors l lo
ceptant Il'napptuli les évêque, i!s compromettaient certainement et gravement ils mi quitté le front îe l'armée sainte où se trouvait naturellement leur pos-
leurs protecteurs, et avec eux la religion tout entière. te ; i ia ihiît tîr lur come dm dîots il nui ont

On peut salns doute ncuser ces représentations dc imeisonge, on petit mis dans til les détendre.

laindre les chefs de la Compagnie d'y avoir njouut' foi ; mais dès que les Le scod rédurt qu et l coîséquence di premier, c'est qte les qtes-
Jésuites ont ne epté cette conviction, pet-on blâmer, ou plutît peut-on ne rions entre t'Et ise et 1, tat vont devenir beancoup plus claires et

pas aihnirer ce qu'its viennent de faire ? plus franches.
Ce sacrifice soudnin et spontané d'cux-m nes, ne révè!e-t-il pas tout à l En demandant que les Jésuitesfossent sacrifiés, le gouvernement a dt et

thiis, et li pureté de leurs intentions, et leur aiour pour la paix, ct l' m- rdit pr tous ses organes que les autres communautés relieuses n'étaent
tion ue leurs sentiment. et leur disposition constante à siiiimoler instantan- tllement cnmries danebette îtque, et que strtout 1'Egiîse, lor dy ren
hment pour le bien public? Ceux qui depis quelques années les accusent, perde ne pon'ait qu'y gagner.
les injurient, et les mnenacent, pourraient-ils présenter îe pareils exemples 7 C t à Iî innitelanl à tnir pa pmesse. Le voilà et IzAence d'u
Toutes les a pologies en paroles. toits les éloeis inprimns valent-ils la justi- solennel. SIl loyalemnt, i coi sûr nous ne
fication éclatante qui résqte d'un panreil fait ? Et s'il est yrai qu'nux yix le truîlrions pas dans mu aime de régéné'ation cI i1Jminîîîet de pacifi-

dles ennemis île la relginn, le clergé c iq, sotts soni pîiu devue le ration reinte ; no s pin ois même bien sincèreuent au bsen notre
iairs u se o se drats a fomapailei le mslue, telaleuoent tile ie ille conuoirs.

vwrihi avoir exprimév touts le- toirts possiiles d'îtn prêtre en disanît qu'il est .é- Mais icnrrmetà ea parol puliliçilOcnien-t donnrée, le gouivernement,
faite, 't-ce pas titi événtement heureux por Egie. celui qui fâce tos contitnuait à forger de.,Plaintesautrnondomenne

accusateurs à btorus esemble devant la sagesse, la modératiie ets ne peupt rin ipe îsbre avec les Jsuites, il a rtaquait directement 'Eind
iliz (lu cette CuumlpaSgiie tant île: fois mdlclre a tm n dans ses ietefiunprv ou dans éa nrets, 01d ua ses

haiuPairnasebletnntrtésr qeesrcetter, am is, eui.1830, l

Aiuîvsv vuives .\lôîieury' comlien nuseoînies loit (l'aor à rougir ir dlans ses chîeQ,~ coinîuc notre résisance en deviendrai pl=l nianifee-
ur di Romenntre position pls puissale, esurtout nos pcnatoîsrce mieux

LeT évêques on t!it quuex deéFntes: " Vous ujhnuz pour la même cause !
un nota ois ête dans vos roit, nous vous souter à nos risques Rqon ais est bon quil n'y a oen à fire en r'e momntt: ñ cs, reo-.

ct a'rî''1 M continuer rpandre cats bruit les saines ;tre s d'i. t berrer et-
Les Jêésuites ont répondt Cl Nous sonnes (tane nos droi, ltai tes ni- tentivement la nrm que l'on va prendre ise lans cette are

fne dlont 01 louis liuiit reouli'ult suir vos. notis r'iiouis rieuix utoens 'éler pin , cilmane q elconque vi'e les bier ou vers le uaI, vest-ù-diur dmer

retirer que île voP.a ca?-iproiee q'il nesavaitbpasoq eit ueiscil

né fociti on avecr Romie founiai notelidsamsà otscsfcin

il et sî' que tel a été le motif de la ltcrniiio î i Dr iris xiqe la pai, nai soyons to ntours prê s o nour le codmbat.
t mai il est éi t qu'ils n'ont pu ei avoir ti auttre, pbec liais "i. A eux ti rétendent ie les l que u so denilepeurs qtelqes an-

ilA uic 's'étaent u s pluis 'teunt soten us et put r louis do Imm d niées par les cathliques on sioti pire de la religion, ants tronons eut-

et plar l'épiscotpal, et par le Sa i t.Ség.' ditt l r'efuîs poir et persisînlit'a uure unlcz ie réponise p)érem--ptoire dlatns les èronerrncvis mêmes qui font
tit: 'ui ddm était, pour les Jésunites ddFranc, l'objet île cette leste e les anielant e rapport avec ce qui passa sous le

.une garantie. restauration à l'égrd l es Jésiitgs.
L'honneiur île notre sail cause reste donc paratenient intact, oit plutôt' L'orage soulevé core clx n t2S n'ét it ereiuvernement 'paus reuoi-

il reçoit die cette cirizoistuce même tun nouvel éclat. teAe que celui dont nos sommes témoins juurelui il n't ét conidrtié pu
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par des écrits Civrans et populaires comme le J-if-ErraWn, ni par des dé- Une circulaire que vient île publier Mgr P1urcheorquie de Calcédoine

clamations furibondes, comme les leçons du Collége de France; le gOlver apprend qu'il n necepté et qu'il entend continuîer nont qu'il sera en ]lii

nement d'alors ôtait pour le moins aussi respectueux cnvers la religion l'ouvre que lui légua son uni' mirant. On iIit <Ille Mgr I-rchvque
que le peuvent être nos ministres actucl, cependant. ce gouvernement cut- de Calcédoine dirige une communauté qui cnvoie de nonbreux nission-

il besoin de recourir à Rome pour frapper les Jésuites ? Les souvenirs de naires dans l'Océaniei et dails les attres parties dlui monde infidèle. Sa

cette époque laissent-ils même entrevoir qu'il en nit ci la pensée ? A urait- préscre à la tète dle P ivre le In saimtenihne doit l'aire cos-er teules

on permis alors que le Saint-Siég intervint, en dehors des concordats, dans les -erailntes qu'une o ivro ét::blie et réianide partout avait pli coicevoir. Et

.une question relative au goulverinent intérieur de la France; et si M. îde l concours que veulnt bien im donner dans les conseils de la ute-..-
Martignac, ou môme M. Feutrier, évêque de Bìeauvais, eussent voulu, c.om- rance M M. les supérieirs des nóiniiaires des hssons-Etranîgères, des La-

mc ministres du roi, négocier par voie diplonatique avec le général des ré- znristes et des prètres de la maison de la ri des Postes, prouvent comnlbien

suites sur les questions qui furent tranchées par les nrdonnanices dt 16 jtin sont chimériques les prévisions qui pourraient s evciler sur ce point, et les
S2. l'opinion publique ne !es cn eût-elle pas irrèsistiblemient enpêchés ? sages règlements de la Sainte-Enfance témoignîent de leur côe conieni,

Aujourd'hui, au contraire,. sauf les sarcnsmes do quelques exagérés, qui dans son but et dans ses cffets, elle est loin de nuire à l'excellente et émi-
critiquent tout, cette négociation avec Rome n'a point blessé P'opinion, elle iento civre de la Propacntion îe la Foi. On, a remarqué, nui contraire.

a même généralement paru sage et naturelle. Pourquoi ce progrés dans les que dans les diocèses où l'une s'est établie, I-nutre a pris îles necrissements

idées publiques, sinon parce que Faction des catholiques et les réclama- nlouveauix, et c'est ce qui nura lieu pnrtout. C'est donc sans crainte que
lions des évêques ont appris aux peuples qu'au-dessus des volontés du gou- les évéques ont pu lui prodiguer les pI lus touchants téneigiages de bienved-

vernement, au-dessus mème des décisions du pouvoir législatif, il y a pour lance et de sympathie. La sacrée Congrc-gation de la Propagande, on atten-

chaque citoyen les droits imprescriptibles le la conscience, et que si, sur dant de pouvoir lui accorder une faveur plus marquée, lui a aussi donné des
beaucoup de points, nous sommes et nous devons être soumis à P'Etat, sur témnoignages d'eonmreent. C'est ce que igniale une lettre le S. Em.

quelques-uns cependant, nous ne sommes soumis qu'à PFglise. le cardinal Frcancoon Et (ii feni I cuitrèe, pîïeniies que ,(Eimvre dle
Vous le savez. Monsieur, c'est de Pintelligence de cette vérité que dépend la Sainte-Errince a choisies pour ic théâtre île son zèle, di sein muént dc

Pavenir de la religion et de la liberté en France. Développer, accréditer, In Chine, arrivent noi plus îles veux et des encouragemients tmais does féli-
et surtout populariser cette conviction, c'est servir utilement la cause sainte citations et des romerciements empressée, mais Pexpressioi île la jie et des
à laquelle vous Ctes dévoué pour votre nart. Or, le parallle ne prouve-t-l espérances qu'elle fait naitre (lans le cœur îles ouvriers uvangéliques, et des
pas que, depuis dix-sept ans, malgré les fureurs et les calomnies de l'irré!i- détails aussi attenîrissants que propres à ju:sti fier et à diriger iî»s c): rts."
ion intolérante, cette conviction s'est généralement fortiiée ? Et q u i pour- Nous regrettons que l'espac nous nianqule pour citer ici en entier la lettre

rait dire que dans ces derniers temps les discours et les publications des Ca- touchante et pleino L'iitért que Mgr. )sfécies.vquie îlc Sinlite, écrivait
tholiques n'ont pas contribué puissamment à mettre en ciriilation ce' ides à Mgr dle Forbin-Janson qui n'a pi, hélas avoir la consolation de la rece-
si longtemps méconnues, sans lesquelles, cependant, nous n'avons vraimenit voir, et que Iigr 'rcîevqie de Ca!códoine reproduit en entier. Nous ren-
de salut ni au ciel ni sur la terre ? vovons nos lecteurs à la circulaire.

C'est donc à la propagation de ces idécs doubltment salutaires, qu'il faut .Au mois d'avril 78-14. le conseil dei la Sainte-nfance a pu répnrtir 25,
travailler sans relâche, et niagré tit éuénement. 000 fr. entre les divers vicariats apost!iquies de la Chine et de la Cochin-

On ce peut pas se le dissiiiuler en dehors du sentiment catholique tout chine. Une nouvelle répartition deI 30,00'0 fi. an pu être faite ti mois d'a-
.est vénal aujourd'hui en Fionce, parer que tout - est matérialiste. Cela vril 184.5. Ces aumiînoîies de la Saiinte-fance om donné naissance ci Cli-
s'explique : nli peuple réduit à la vie animale devient facilement esclave ; ne à une soci'tô dite ./dngoligge, dont les amembres, nommés et entretenus
on obtient tout de lui, pourvu que l'on satisfasse ses sens. Or. pour que r'e par les dons venus d'Europe, vont chercher partout les entaits A baptiser.
système d'abaissement eût son plein succès, on voudrait qu'auc.une lumié- C'est la lettre <le Mgr Desflèches dont nous parlios tout à l'hieure, qui ri-
re ne prit sa source ailleurs que das les lumières oflicielles et lègales de véle ce fait consolant, et nous espérons bien que la Sainte-Enfance sotien-
l'Etat : on voudrait que toute volonté fût même intérieurement soumise en dra cette entreprise qu'elle a conncncéo au-delà des mers.
toiles choses aulx volontés de l'autorité régnanîte. Aiors l'avilissement des Mgr larchevèque de Calcédeine annonce aussi ciue ,ur la demande le
peuples se consommerait sans résistance et sans mesure ; alors il ne pour- plursieuirs dle NN. SS. les évaqfieset ni d'intéres>er davantage et de lier
rait plus y avoir ni remèdes ni bornes légitimes à leur servitde. C'est pour- plus fortement ses divers ineiibres, la Sainte-nfance :puiliera désormais
1ant là ce que demandent des hommes qui, depids trente ans, prétendent ses annales, dont le buli-tin paraîtra en septembre prochain. Unuiterr.
.çombattro pour la liberté : mais c'est ce qui ne sra jamais possible en - gc
]rrancetant quil y restera des consciences éclairées et vivant de la foi ; oto- On lit dans l'UniVrs:
jours avant le.reidre à César ce qui- est dû à Csar, elles voudront rendre Nous avons rcii depiis quelque temps, d noire correspondant île
à Diou ce qui est dû à Dieu, et toujours, malgré les sophismcs et mentnes. ew-York. deux letres qui cntienent des détails fort intèresants sur la
elles se rappelleront, elles professeront, elle.î prociameront qu'il V a pour le ctition reliîiue et morale dle inos frères catholiques et do nos coicitova
cþarétien des devoirs placés au-dessus de la loi humaine. C'est ninsi qîu nul frane-ii- ax Eint-Unis. Nous les nurions piIbliées plus tt, si l'importance
jourd'huui, comme toujours, le catholicisme seul protège la liberté des peu- dos îiiestions soclvées ici et ln nécessité de les éclairer par la discussion la
plos. plus comp!ètc îî'avaient absor1bè toutes nos colonnes.

C'est à cela, Monsieur, que se bornent mes réfle:.ions sur les événem'ens Notre correspondlant nous promet pour lavenir les communicntions régu-
au sujet desquels vous avez cru devoir me consulter, et donît voici en abre- liè-ce qui jetteront tii jour précieux sur bien des points cncore très peu ou
gé l'appréciation. très mal connus en Europe et surtout en Frn'e.

1 0 . Tout y est hoînorable,sois toits les rapports, pour notre sainte rolirlon; troic ls deux letres dont il s'agit :
2 . Nos principes et nos droils en ressortent plus maniîstes et plus fori Nw- York. 22 mai 1845.
3 . Notre position vis-à-vis dii pouvoir en devient pluîs nette et plus tan- Je viens dje recevoir liu I vre les numéros de P* Unîi,'ers dle la première

quillisante, puisque le pouvoir a pris à notre égard de nouveanx engage- semaine d'avril. Cet envoi m'n fait grand plaisir, et j'ai déjà passé les
mens ; journaux à mon curé. qui les passern a mont vèque. Quand je leur avais

4 . Malgré la confusion que les passions déchaînées jettent dans l"S dit que je recevrais 1' Univers. il.s ron avaient conçu une grande joie. Ils
ames, lopinion publique s'éciaire par 'etîet de ces débats soleinels, et de --vaientodepuis longtemîps le désir de s'abonner, niais leurs finîances ne le leur
plus en plus il devient manifeste que le catholicisme est seîul le seul incor- pernettient pns. Notre journal nitrnit cependant bien besoin d'être répan-
ruptible et sacré qli puisse préservec la France d'unie corruption totaie et du à Nev-York.-, pour éclairer l'opinion.
,l'une dissolution sans remède. V'ous ne vous doutez ps, en France. qu'il y a ici plus de qtuinze mille

iAgréez, etc. † Pn:znn-Loem, évêque de Langres. Français dont la moitié au moinios se compose de faniilles de négociants très
aisés. Ces iraves cens chercleinît â.c mintenir au niveau de la nèrc-pa-.

Wuvrc le la Sinte -ESfnc.--Touîe ouvre de Dieu r-ncontre des con- tric, et adoptent, comme parole d'Eovanile, tte opinion qui leur vient de
tradictions, et on n'ignore pas les nharnes que l'entreprise de Mgr de For- France. Or, ils ne lisent d'autre jouirnai français que le Courrier des Etc/s-
bin-.Tanson, de sainte mémoire, pour le rachut des enfanis en Chline et dans, U/nis. journal imprimé à New-Yorkl et mêdigé par l'auteur le la Tour de
les autres pays infidèles, excita cdans les âmes mêmcs les plus chrétiennes' .ns/e, I'. Fr. Caillardet. C'est dire l'esprit qui doit régner dans cette
le grand crmur qui avait conçu ce beau projet ne s'cf'rnav point d'es dilicuil- feuille : elle se vante d'étre léclho de touis les parti mais elle nî'accuieille,
ic5, et cette -'curre -i pleine et si charmante, si empreinte de (lesprt de hé- en réalité, que ce qu'il y a le plus liargneuix dans te SièclC et le Naliinal
nigniié du Sauiveuir, de sa tendresse pour les hommes et de sa prédilection contre la religion, et pulien feuilletons, le Juif-Errant et la Reine Mar-
pour les enfants,se ciévloppa uerveilleusementpropagéc surtout par les ué- go t. Ce malheureux journal est suîr toules les tables frainçaiscs ; les dames
res, qui avaient saisi avec délices cette pensée de charité. '<uvre pro- dévorent les romans rans discernemnt ; les maris lisent, de plus, la politique,
-nait à peine ses premiers développements quand son fonulatcuur lui fut ravi. qui ne parle toujours que du jésmitisme et îlos turpitudes dle la Sociééfa-
Avant de mourir, et en songeant aux obstacles qui se présentaient, iTgr l'é- meuve ; et les meilleurs se voilent le fi-ont en rougissnt d'a pparteiir à une
vêque de Nancy vouluît donner un tuteur et un père à louis ces eifanits irfi- religion qni soutient le tels scélérats.
deles ; il pria Mgr Parchevêque de Calcédoine de le remplacer daus '(Eu- Cependant,P'tat religieux de la population française est beaucoup plus sa-
v-e de la Sainte-Enfance, et, aprés li promesse qui lui fut donné-e et rêitê- tisfiisant qu'il y a quaelque'nunècs. Alors c'était un vrai troupenu sans pas-
rée pu M. Bonarny, le prélat miîssionnaire déclara qu'il mourait con-t leur. Les hommes ne pensaient qu'à faire fortune, et nullement à l'affiaire
tent imi ortante cdo leur salut. Leurs femmes, parties de France avec de bone
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::-m.,.% poerh:ent en Aérique, faute d'y trouver iiun aliment. Il 3r
vunit bien des é glises cathaqe,-, mais on y prérhait en enth., et l'ennui

d'otendr a sn aer'nlu. n ne colnprnaiit pas e'mpéchni <l'aller à la messe.

Lus e'fant, su rtout cex des elasts onlViérs, frquentamb' lI écoles pro-

ste-ant et le'i- coabes pyrems nc ient seumet pas à leir faire

faire la première communion. C'était, p:irmli nos compatrioles, un désordre

renieux cotm.l.
hIais, ent i C, Mg',r. <le Foirbîin-Jansonî vint à îrsser a'Now-York. Tei,

aune partma, l devai t ra r iuer ses pas'pair les Intithits. Lo \'ineent-de-
a il de lennàlce chinoise réussit les principaux Françai et les fit rougir de

n'avoir pals une église à eux' Le consul-gènèri s'y prétis, le Courr'ier des

UE - Unis appuya l'idée au point de vue dc la nationilé, et lentôt tile

souscription permilit d'acheter un terrain et do commencer les travaux. De-

Puis deux ails l'église est élevée ct livrée tu culle, et le respectable abé
Lafront cn est le desservant. Ce digue prêtre se lèvoue à son iuvre de
corps et d'ame, et y laissera sa vie. Il y a encore bien peu cde pratiquants

parmi ses oluailes, maiî ljà h molle, p:riiii les Français, est il'I!!er* à la

gend'm-ese le dimtnche. Les dimes s'y rendent daîs leurs plus élégantes
Toilettes et leurs maris les y accompagnent réguliremet. Il-s croque-
zout hiein ai reltur le serlmtlon, quî'iIs ie trouveront pas toujourl:asez 'ourt

il assez loquewnt : pour ces mesicur' il faudrait ressusciter lossuet: nais

ils n'e retirent pas monins quelque bien de la parole divine, que M. Lafronît

leur d;strible avec un zèle, un tact et ine onction admiraules. Les ollices

se disent avec beucoup d dignite. et le chant zrégorien est adopte, le qui

est nue hlieurese inoVatio par e Paym et ce qui rappelle encore la rnère-

patrie : car h:ls toutes les ég'i-es rboHlies de PA 'otecrre, ie l'rlande,.
d'Atrique, l'on ne cha te <que des airs d'opéra, avec cloeur dl'hommes et

de fe:-irnmes.
Jugezs dre fatiguc< de notre curé, quand vots :aurez que ces paroissions

rouit diséminés tiu sne 'ilIc plus etenlte que Pariet, e qu'il lui iuit y vi-

siter tes mlsiade, indipundamment de la préparttion de ses sermons, des
deux res qu'il lit. des coubsions qu'il ente'nd et de la célébration des

ohees. Mai, 1non coitent îde ce- travaux. I bbu i.afront a voulu &tabhir
une école, compreant bin que le moyen dlvir de vrais fidhles était de
les forî ' i la religiin dls le b lerreau. Il a rertir un à un, des écoles pro-

terintes, es tUs dus Fiançais et inaitenant il fait lui-même la ianse à 170

eniiaits qi lui donnent de, grandes constions. Il réunit de plus 200 jeu-
nes (iles que diuigenrt îdeux saiîntes damnes enues de Paris pour se consacrer
à cett; noble nssion. Cette école est si prospére et bi estimée, que les pro-
testants eux-mémes denandent y cnvoyer leuirs nhtl. Sur cette terre

hérétique, nois n'avons pas au moins lei entraves de PUniversité, e la li-
berté n'est p-1s u vaisi nom. Le prêtr-e qui veut apprendre ù lire à la jeu-
t esse pour iinneux li apprendre à pener, l c:t pas nrtil nom d.la loi

par la jalousie les -marchands dle soup. La confianice publique ne -uIl de-
inande pas la nature de se:s dipmlôes et Peshiliion de ses parhenins, et
pense qu'un su1int cilastue en sait toujours p!us que des enfats ci Ha
âge.

New-Yor:. 31 mai I S:h. .
Je vus ni écri le 22, pour vous dlire queigues mot- dl Pli-se franîaise

do New-Yrk. Ce n'est pns le seu! teiple ouvert à notre mnte re!gion
dans cete ville. Tant à ,New-Ycrk qe idans sa hanîlictie il y a maite-
naînt 17 bli5"5 catholiques, et l'on Cn bàtit encore plu:eurs, grâce au zèle

13 U L L E T I N

Retrae pos'toale.- Ouvert ure des classes dv collge de St. 1-lyacinie.-

Religieu-ses du Tion-Paste-r.

-- Il est à souhaiter que lis lidêles de ce diocèse n'oublient' pas que c'est

dimanche soir que commence la retraite annuelle de leurs pasteurs, et que

c'est une des occasions les plus importantes de penser à eux dans leurs

prières. La retraite sera prchée parle LL P. -us et finira le 6 du mois

prochaint
-On nous écrit de St. Hyacinthe:
La rentrée des classes du Collègo de St. Hyacinthe aura lieu le 10 Sep-

tumbre. :Les prix de pension et d'éducation sont les nêmes que ci-

devant. Le pr-emaier sémestre et tous arrérages doivent se payer à la rentrée

des Eléve, et le .econd srnmestre avant le 25 février. Les pareils de-

v'ront sc conformer littéralement à ces conditions. On exige .£1, en sus, des

Eléves qui fréquentent les classes de chimie et de philosophie naturelle.

-Lorsque l'ari das notre vile,de quatre Rçliieuses du Bon-Pasteur,.

nous fournit, lan dernierloccasion de faire remarquer de.quelle grande né-

cesailó et de quelle rande utilité, une maison de refuge était pour une ville

et mûme pour toute une province, il nous fut aussi possible alors de consta--

ter le prodigieux accroissemnct que cette bienfaisante istitution avait pris

depuis 1835. Un succès aussi extraordinaire et aussi rapide ne peut laisser

nucun doute sur PoMet d'une protection toute divine. Quand on voit prés de-

quararnt maisons du genre de celle dont nous parlons, fondées dans l'espace

de dix années et sans autres ressources que celles de la charité publique, il

est bien permis dû dire Digitus Dei et hic. Car il n'y a que lui qui peut

lire de si grandes choses avec rien. Mais si ce merveilleux accroissement ne

peut laisser méconnoître une protection spéciale du ciel, il n'en fait pas mbins

apercevoir aussi combien la nature de cet institut était .urgente et com-

bien le besoin sen faisait grandement sentir. Car J'mpressement avec lequel

on sollicite.dc toute part,Pótablissement de semblables maisons et des religieu-

:es de cet ordre, fait voir evidemnient qu'on sait en seimir .et·en reconnaître

l'avantage et le mérite. D'ailleurs l'accueil favorable qu'on fait partout à ces
héroïnes et les secours qu'on leur accorde, doivent être encore regardés

comme des preuves non équivoques et plus que sutiisantcs pour témoigner de

umlité et de la nécessité de semblables institutions. Il est aussi bien conso-

lant pour la religion de les voir se multiplior,et il doit Pérrc <l'autar t plus quía

ce crand noubre de refures lui fournit le moyen de pouvoir remarquer que,
dani sous les pays catholiques, il se trouve toujours un certain nombre de ces

chrétiens généreux et charitables, tui ne sembient vouloir user de leurs r-
chesscs que pour les fAire servir au salut des âmes et à la gloire de Dieu.

C'est ce dont nous avons liu noirs convaincre en lisant quelques-uns des rap-

ports annuels que toutes los-di i'rentei maisons ie cet ordre doivent, d'après

nairab dei notre évê1gtuic. lettre; règ!os, sauluement, chaque année
£lgr. Il s est le prlat qui orcipe ce siètge, et il y a 'rmo n gr. ce de

Duîbîi-, phré!re &ranç'ais, chlassè de niotre pays liai' la Terreur, et do;nt P'émi-
Drua vit:,p-1r fait nir chiss tice vi'.I pays sth Irandai et deoul -les uisqu'on a bien voisin noirs permettre d'en faire aussi quelques extraits,
.gratn avah dhit unt mlis.donnlairc. Pr o gu el est li-rindais. et depuis les
cinq ans de son gouvernemen il a tit fructiier au venituple le chamîîp aous ne perdrons pns une si lIe occa-ion de mettre OuS les yeux de nos lec-

prlparé par son saint prédécesseur. Son dioréea- comprend tout Etat de tours quelues-ins des plus beaux traits de charié qui s'y rencnrn en d;
New-YOrk, qui est aussi grdque la Franc.e et il le parcourt sans cesse. ba- and nombre.
ti2an1 coninant, convertissant et répandant patui- t les trésors d'uine p -
rolp î'lente dont les protestante-mómes sontatides, et qui produit (e Prs de GrnobI, par exemple, où lez liabient .vaste bade
merveilles. Meintl - m nt appelé le onttcru de simci c nious ouoyon rcoi !vso
du sanitnitre, et le dsir qu'il a de son ehièveîmnent CA t qu'an le de las logeî imi (Jlsi a encore voulu que ien ne
voit servir les mntçorn, tenir li trui! et d;îier chaque ouvrier pour I'ouilvre lût ctîer le ndre préjtiic à leuvre. La règurlit-itc du vtste Chà-
don)t levégj io est lu-óolarhtec Nuc Murice du Sull, al adon ieèq e C~t iii-auie l'aiî',eece ovcî iiliîrcîeilv 1 a u de la Flowm, dit le rapport, êtnblisý-i' bler, déjà l'entière sp-ainde-
do mime élevé Sa cethèdrale, -ditice gothique de bon goût, placé au centre
de ln vile, la Co :ilimté d'avc ls c-ausst égab'inîerit distribuées sans cornfIisiOn au--

Le liesmuti titi ai r'ý-ttait eric-ireit, c' la rclio ne erra ien cune rngis,seo- a Complète comuuiete et la quei anée, de 'ns defi --
aircr'ée îlt rs le liay-se qht nul dlesap'iîr su r titi rc rué ri ta~ ie i ente., catêîriris, ri as diésiions e n <'e dCcý ilisplositiions ncuz1e an un,

qPusque'jour a hie vougniue prim etre di'ensiaionres fqureais oextra
flon nnou ste grand b rdcontigu Notre iès-locorne mnet générale, dans sa dernière

~'.lonsl'î'iîi(uîi' nursîqueelques-unsrdes plus beauxiitraitsalle chnriuîéuquitsOyîrenconetrent-enési

'eszt tlluiniat iîlsufi,-ant ril ede O -I Intro up tltendrre visite, doGt le souveir rie m le oamais, eius té enohtna soit de voir
lès protestant. deanlt. àu se tohirm éi:utre et î e. En oye . cnai- ces réprates &atea dain, -à cet égard, nous donner suon nsae avis. c
que ccl'îsiueObtient trois coniversions Par arm le le lies o,. lo bondie A peine nitte vénrérée Mère nous ciuu-lle qîlitées fue noem pait Poiênt
de tr. deu ws ce cvsulemut at bmn bensgs qteod oui pense qurel v u s'lg
ptcs ici aue Sierlrre. ppjrdpis à ouvrir le- -Yerix à la liniè'.i d te C -
ntisle prote lits p aisés, et rinais île lrs la p'éjur' quir teue apni qu les vr d lotie digne bère dussent remplis. Ces der-
luie bine éducatinaîtir éctule. Il n'y a l'as l ars l ae sauraae s de une travu dont le despoté à pus de l5000 fi., al été e nolais-

Necr- Yod , qe uai s lî u n ilc tlI de Del pu r u cer i nice, e <"test cC sent pus rien à uésino. La onn r eaté, les Isnogielises l les péiaentes
qui c a ur ti sa r m e o îp île ses s t'i d s i a e ms contrnMt est co t rven b en to é M

un peu quusm se po : o pri t es, ole u nesci ans ào i ens s mcene et - , -.e

q le choix lie ptint être do rnp .sX. dNos abA esetcs pour vme so st nîoent-ellei telles qu'elles étaint Péea
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dernière: lindustrie de nos mains, le produit de notre fertile jardin et les au- subitement et vint nous annîoncer qu'il allait tclicter comme peur lui,quoique

nones que la divine Providence nons moimee. Le chiflIre des dons, reçus ce Fut réllement peur nous et puis quce nous seriouts ensées ètre ses loca..

dans le courant dle 1844-., s'év à 12.000 fr.i taires : nous avons remarque avec attndrissement et admirntion quie tout

<. Jusqu'ici nous avons été vivemtent secondécs par le zèle et l'immense fut décidé un niercredi et que le saiedi suivant tout était terminé.

charité du vénérnlble Prélat, placé à la téte du diocése. par les riches 4en - C ette mnaison est très grande, bien distribué, le jarrin en est agrénble

lies d'une personne dont le nom rete inconnu. ct par In haute bien veil lieu ce logement peut contenir S0 persoes. Notre tres hoinorée :n ère gn-

de M. le PréFet, bienveillance dont nous recevouns des témoignages aussi ho- rale qui l'aP béni par sa lrsence la nmmé La M taison d Sainte-Marie.

norables qu'encourageants, et que tios apprenons d'ailleurs si bien à appre- Le nonbrc des pénitentes (le cette couliitnnuté est de 4s et celhi il,,

cier dans les visites :ptsil daigne faire à notre talsseet. Chaque année, la prúscrvationic de 50.
sur la demande de ce digne Magistrat, qui apostille et recoimande puissm- Les monnstères de Mons et de Lille tic manquent point non plus de bien-

Ment no10 pétitions, le Conseil général du département vote une petite somme faiteirs et si les Religieuses dit premier semblent se plaindre de la lenteur ave.

pour i'tuvre du Boi-Pastetur, et les ?dinisîres de l'intérieur et dle Finstrtuc- laquelle oin procède à leU mettre en possession d'un local qui a été acheté

tion publique nous allouent quelques secours. Il scriit diticile d'csprinmer tuit exprès pour les luger, parce q'ioni le trouuve encore trop litmide et trop
P'estime et la hanute bienveillance qti'or.t pour notre utivre tottes les Autori- peut achevé, elles ont soin d'ajouter au lssitt Nus t sairionlis vouts laisser

tés locales. Nous trouvons nième, dan, les Dépuités les plus distingués le croire. o bien-aimées Saeurs, que ce soient les fonds qui ilous mtanqient

d'Isère, de puissants protecteurs : cux aussi daignent porter un vit intérêt à nu contraire la ville est des phis gênéreus à nctre é vogerez par
notre Mai on ; ils présentent nos demandes îde secours atui Gouvernîeimert et nos récits. Seulement pour notre chapelle, M- le Doyen qui s'occupe de

les apptuient vivement. nos bàtissCs, a reçu d'tiie part 3,000 fr. et d'une autre 7,000. Ute personne
Oh ! comme la Providence de Dieu prend soin de tous ses enfans ? Cette inconnue lui a Frait renlîetîre aMssi la somîle ce 10,000 Fr. et !\ M. les Ad-

divine Providence ne veille pas seulement sur les royaumes et les emîpires: muinistrateurs celle de 1,700. DiO Ci avait emtpttloyé 5,000 à acheter tun mo.
elle est par-dessus tout admirable et sensible dans les Suvres de calîrité qui hilie- c'mlet aux pênite:ûes, tel tIlle lits ldeFer, nîains, couverture, etc.,etc.
commencent déntuées de toutes choses, mais en s'ap;uyant sur les bras puis- Des personiies chariables leur envoyaient oecre trs-souvent outite sorte de
sants et fidèles de celui qui veut qu'on cherche d'abord le royaume de Dieu, provision, dle légttie et autres co;mestibiles. On leur fournissait iméme les
promettant à cette crndition île nous accorder tout ic reste. étoles polir habiller leur troupeau chéri. Une dame leur en avait donné. .

"Il y a peu d'années, nos bien-aimées Smeurs, que les lettes de notre Mo- ret eiet, jusqu'à huit pièces. à elle seule, et un inconnu 7.0 fr.
Mastèrc dii château de la Plaine s'élevaient à plus de 1-I0,000 fr.. et auljour- .Cete maison, toute nouvelle, compte déjà 4.5 péniîentes et 24. préservées.
d'hui. geuc à notre vénéré Prélat, qui nous a déjà donné plus le 60.000 Fr. Nous vovens q'à Lille. es sccés snt ecore plus grns. Il n'y a pa

et à une nutre personne qui n'a gutère moins donné, nous ni'enl redevois pl.us m d SQ pémtentes, (O etus de St. Michel, 50 de la clnsse de préser
qu'une huitaine Le mille. Il est vrai que tout n'est pas fait : il reste en- vaion,1 I Aingdeleînes.en tout 230 personnes.ll n'v manque qt'un locaniîu
core à meubler la Communauté et à monter lCs ménages de toltes les cins- étendu pour rönmire le monastère plus salubre et emîîôcher la maladie d'y con-
Des mais nous voulons être si régîilières et si fidèles à nos saintes obligations, tiluer ses ravaes, Car por les Fruits s eiritels et les secoutrs tetmîporîes. 1on

que la divine Providence daignera nous continuer son assistance ct perfe- voit qu'ils y nt aussi abondans que partout ailleurs .et que les Danmes le
-tonner son oeuvre.' . .i .ee ny êtionersoncpivreýjplus distmnzuees ni'v déagetpas noir plus dec contribuer à cette belle œui-

Aussi le bien qulle fait cette communateîé répond-il à la grandeur des se- lvrerie leur fortune et de leuirs talens. " Nos classer1 dit le rapport de ce me
cours qelle reçoit. Nous voyons qu'il y a 23 M gdeleines. dont 15 pro- .. ..O.nntere, nîous conîsolent enci nrn par leur piete-, sutrtout les .\leleine,
fesses, 90 penitentes et 58 à la classe de présecrvation.matrniscioetc)gérlprluritsrotls

parni lesquelles règne le meilleur c.sprit. 3adaine De la Grandville. notre
A Reimis, les succès n'y sont pas moins consolans ; et quoique les cha ri --- - ,ls cs.ta oiso a l .c -dile bienfaitrice, leur prodigue les soins les plus tendres, et daigne les viter

és v paraissent moins abondantes qu'à Grenoble, cepeidant comme c est t a g c
.~~~~~~ ~Sz -rssuet;s rande charité leuir procure tout ce qcliles ont besoin. Elle

ia MIère de Miséricorde qui y étend visiblement ta protectioncomme on va le . ,.osaaussi donne plusieurs iner:s pour la communnauté, et des fruits. Nou,voir, il n'y a pas de doute qu'elle saira les proportionner aux besoins.

>qous laisse. icrons raconter à ces bonnes 1~e comment elles oîît obitenitl fvons reçu a diverses fois, cinquante livres de pain. Notre vrai Père et bien-
faiteur M. \anndercruisse a rempli noire cave île lgumes et ros greniers île

cette spé.ciale protection de '\arie. '< Le mois de mai, disent-elles, a été i
pour nous un mlois de gràce et de bonheur. Nous l'avons décoré le toutes fruis ; il nous a aussi donné plusieurs charmtåes de bois ; enfin, nous nvonr

les inventions filiales et gracieuses que l'nrour de Marie peut inspirer à des été contblées de bienfaits, que l'union à v saintes prières, S:urs bien ai.

enfants aimant leur l re ; les guirlatles, les chants, les processions étaient mées, ont atirés sur nous.

tous les jours parmi nous la marche triomphale de la vierge des vierges dont i nous serait facile de nultiplier de semblables citations. niais il nous sein-

nous sollicitons principalement une nugmentation de local. ct effectivement à ble que nous on avons déjà assez vu pour tire admirer la miséricorde divi-
I fin du mois ses mains puissantes onît déposé dans les nôtres une naison et ne qui, avec les secours, en app-ience les p!us faibles et les plus précaires,

un.jmrdin. .Voici le fait mis en réalité les plus Forts et les plus solides, parce qu'ils sont puisés dants
tînjarin.Voii l fat:la religioîî, sait opérer îles merveilles uille les gra-.riti1 dul. siécleavec touite lenr.

l Le nombre touljours croissant de nos Pénitentes et le nos enFants în us n rigin , t opec r des e riles q e s ran d ca c te ler.

&vait réellement mises dans une telle étreilnte, que tots devions justement puissance et avec tortes leurs ricesses, ne sraient égaler. Cependnt

oraindre que lon ne inous obligeât de renvoyer queiques-unes île ces chères c epasser sots silence 'intéressant rapport du monastère de Gènes ?

brebis pour empêcher le mauvais air. C'est surtout dans cette ville que la charité semble surabonder et faire dem

" Une maison voisine de la ncitre et un jardin attenaînt étaient à vendre prodiges. Un seul-bienfaiteur île iýins!itution a trnnisformé, dans le cours d'une

inais lachat devait souf'rir plusieurs robstacles. Une statue de la Sainte seule année, la petite maison quloccppait la itissante, et une

Vierge et une ie Saint Josept furent donc placée' dans notre enclo;, à l'en- vmuc et belle Capable îe personnes. cela, il nr

droit u oPon percerait le mur pour établir une communication, si la propriétéranque jamais Jy pourvoir at: uléjîiers, iiners, et souper it

poutvait enfmn none appnrteniir, ce lieu devint le but de nos stations picuses. les principles fêtes le lannée. h a stit encore dy envoyer îles fruits ic

Le mois s'avançait et nos espérances allaient étre couronnées lorsque M. toute espèce depuis le prilîtetji- u lne provision Potr

Cirier, notre confessetur, qui devait faire lacquisition en sou nom, tumba l'hiver, et tio Fotrnir toute la

gravetent malade ; alors nore très lo îréc M ère, Marie le Saint prlé- Vk s le la Co mmsueaeuté et ,es n tc es.tee muais qes iaco u n ai satr, den e

rite, proimit par %cti à la Saintc-Vie:t1C que les quinzeSaeiî erinotais rtC Sont coannus que tItu ciel, scrotirent aussi puissammenît la nouvelle

faitsr pendanît un ait dans lit- comntouillî uré, ainsi (Ille les neuf meç-rcre(lis: en maison. L'utn a doniné 3,510 fr. et l'a1tutre .9,000. Les don-, cil argent sert-,
'lhonnettr de Sairît-Juisepîný et qulve, duraat le nième etc tempet, b he lement, cpc Sont dnetés, l'an3 perneier, à M4a 91r r.

laàmpe brêlerait jouIr et nuit devant la statue de ce Saint. Ce ve-u ne fut. Telles )rt touîjouers et parjomtt les aisvres que la véritable Religion deait itoupi-
rits plus ot prononcé que la cointe lie F. qui devait us pimer les rnds reret que la charité seurle n ttisi nos avon,.

pour acher, mais qui ne voulait ns paratre dans cette affaira citangea Pt remarquer en Cette depuis qielques années. Carenans parler ic
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du superb établissoment 1-d, la Providence que la charité des c(idles de cette ce que rien ne maIquât u d f t r e s

ville vient d'élever à la reigion et à l'humanité souß'rante, nous avons vu le iL e dimanche metin, tleure du scrifice étant rvC, le 'tidles se prési-
pitent cil foule da n-, le tnpedrt Seigneur et Ilévéque, revêétu de ses habIit!s

rapport que lesH cligieuses dut Bn-Pasteur,de cette cîié,ont aussi.adresse à leurs antiiciiux, se prépara à conférer l'ordf de la prêtrie au jeune Diacre,
urs rongóres et nous poivois as-urer qu'il et loîii de faire honte à la na- qi vient aux iieds du Pontife prendre l'engagement solennel de travailler

lion canadieiiie. Nois y voyons avec plnisir que cette communut iais- la vie lu Seigneur.
dt;t pr'ac pan c«t que itartyropolis n'ladre:sa que quielquîes mots à la nombreuse aE!iem-

oer.4 ni11'a point maiqué dp o urs et que leir; noms ne Sonti pas étran- blée ui 'entourait. Fl demandant aux fidèles le secours de leurs prières

pour lui et pour 1 ordinant, Mgr rappela le souvenir de sa respectable rère,

ls que nous Pavns vi faire partout illeurs, et de si heaux commence- ont les dépouilles mortelles avaient été déposées dans cette mêrie église

mens doivent suißlire pour nlonus inire préseger leureusenent de l'avenir. D'ail- quelques jours au paraant.
leir lmivre est tropu belle et le succès tr.,.u complot, jîîsîîîî:'à présent, pou rAurès epeîlpaosuifrtvrerbn elrms, là cérémonieo

fut continuée au son île la musique : et le tout se passa dans le plus grand.

qu'on puisso se laisser aiPcr aux inquiétudes à soi égard. Nous devonus donc recueillement.

ètre certain d'avance quie les secours répondront aux dépenses qlue sort pro- Mr. J. J. Prince est ! cinquième prêtre sorti de la paroisse de St. Grégoire:

ligieux accroissement commenee déjà à réclamer impérieuseent. Car ce JeuneU M. ec destiné poEur le diocU.e de ontréal.

ceux qui ont visité <C établisemnt ont pi s'assurer que le local ne permet-

tait d'y étaliir ni MIaglelincs, ni classes de préservaiioi, deux choses qui N O U V E L L E S R E L I o r E U S E S.

sont pourtanit essentielles à cette institution. Oit petit déjà dire même que le -t - ao E.

local lie sîiflit plus pour les pénitents. Sil s'en présentait seulement une di- -Le 1er. juillet, le Saint-Père a établi sa résidence d'été au palais du

zaine de plus que celles qui. y sont déjà adminises, on se verrait dans la péni- Quirinrpl.

bIc riéce-sité dle leSz refui>er, fau1te- (le place. Il eSt duinc.à eSîtérer que ces pres- - Le. 30 juin dernier, S. E. le cardinal Ferretti a baptisé un jeune julif,
ble nbcesisitd ent reur, td ace.nri et d'ilnefira leprr les aoir prenés Daniel Mayer. âgé de 20 ans, et a conféré le sacrement de .conirmation à

rants besoins seront prompItemit compris me Sphi-lsbelle-Louise de Mecklenb.ourg-Schwerin, file de Burkhard-

pour cu'il se présente aussitt ueliliues-unes de ces ànies privitgiées (uii se lartnige et le Caroline, baronne de M urheimb. (Dinrio di Roma.)

chargent tonjours de les faire disparnitre. Puissent nos espérances n'être

pas dérc tlcs., 
On nous écrit dle Pouillv-en-Auxois:

pas dçuer ei le Depuis (lpotasie de Trivierles protestans se remuent avec une ardeur

Eats-Unis devient îde plus enplus qui indique qulle c'était là un signal convenu qu'on attendait pour éclater.

babîle. Le congrès de Mecxico Paraît disposé à accorder tout ce qu'il faut, rCo i'est pas seulement à Dijon que les bruehures les plus impies et les plus

hommes et argenit, Pour la faire avec hioîneur. A cet effet, il a nutorisé le calomnieuses pleuvent de toute parts, infestant les maisons des catholiques,

gouvernsn ent à faire pun emprunt le fa iinze millions do piastres, à six pour comme autrefois les -aterelles et les erênouilles infestaient celles des Egyp-
tiens. Le protestanti.me. depuis si long temps à l'état de mort, s'agite com-

cent, soit à iinirieur, soit à lótranger. Si les iouvelles sont vraies, il n 'y ine un cadavre sous la hile voltaïque, ci convulsions étranges.

a plus m me de doute suc Pintention belliqueuse du président, puisqu'on dit La semaine dernière. Mont-Saint-Jean, Châtellenot, Aroncey et lieux

l'élection présidentielle terminée en fhveir du général Herrera, le méme qui coisins ont été évangélusés par un prèdiarit-colportetir. Travertisseinent

avait été choisi paer intcrim, après Ila chiCie île Stý-Ai et qui afaitpré- pc de la Fainte - criture, outrages contre le dogme, la morale et la dici-
pline. insinuîations odieuees et absue, contre le clergé, voilà tout ce qe

senté au congrès la déclaadon de guerre qui se uit dans notre dernier nu- contiennent les livres qtu'il sefforçait de débiter. Mais le prédica.nt-col-

méro, pour la faire saictionner. La guerre doit donc être regardée mainte- porteir sait maintenant si nos lioniuétes montagnards sont assez tlupides ont

riant comme entièrement déclarée, î plus que les journauxMiain assez impies pour laisser injurier leur religion par un manant cosmopolite

tcix-m minie soutiennent e le d alexiqiiet iia pas besoin île faire itra déclara- ,ans aveu, et il ne se vantera pas de l'aecueil qu'il a reçu. Econduit d'abord
avec niépris, chan-onné entsuite par la verve goguenarde de nos paysans. il

tion de guerre, en formc. et que la guerre a été déclarée dés le moment que a iré, dit-on. q n'y reviendrait plus. " mi de la Religion-

Je Texas a été annexé a.ux Etats-UnIis. Le Mexique se regarde comme sur -Le Loir, journal de Vendôme, rapporte un trait de ciarnt que nous

la défensive. A ssi, d'apréS les deriiiers rapports, di- mille Mexirains étaient nous faisons un plaisir dî- reproduire. Une femme de.. T may. fut- arrêtée

en marche Pour le Tets. Suivant le Picoyrut di la Novelle-Orléans, dit ces Jours derniers pour n'avoir pu payer une mende de 30 fir. on allait la
c.onduîire en prison. L'a.pect de cette femme qui tenait un enfant sur ses

37 août, ils n'étaient Plus quà hiitjirs île marche îles quartiers du général bras et u'un autre enfant un peu plus âgé suivait en poussant des cris dé-.

Taylor.. Le général Gaines, qui c'omnnd nue la idivision Sud de Parmée îles chirans, impre-sionna vivement, la foule qui se pressait nutur d'elle. Tout

.Ftlits-I-nis, s'est adressé au gouverneur àTluton, pour lui Permettre île lever a coup arrive M. Blessebois, curé de l'endroit : sur le récit qu'on li fait des
mnotifs de Parrestatiou le cette malheureuse mère île famille, il s'empressR

mille hommes ou p'us pour le service de la nation. Le gouverneur eut re- de soider la somme due; et les gendarmes,touchûs jusqu'aux larmes,rendent

cours aussitôt ail général Lewis. commandant la lèrc. division de ta milice leur prisonniére à /a liberté. .Jmi de la Religfon.

Louisiannisc, et il cut suir le champ deux régiments île volontaires, de dix sUISSE.

compagnies .hacun. Toute l'artillerie de la Noivelle-Orléains s'est offerte -Le professeur Ebrarî. de Zirich, accuse l'Eglise catholique dearuebap-
pomme volontaire parce qu'elle confère le baptè-me sous condlif lon. n'lx protestans con-

commae volontaire. v'eriis. A cette uîecasion',la -GazetIe'ecclésasiiçue caibo/iquie ae Suzsse rît-

Le mtlêmj'te journal lit qc 3,000 hommes d'infanterie, 600 de cavalerie, et conte 'une daie protestte qui s'était arrêtée pour. dhuer dans un hé-

plusieurs piéices d'nrtillerie légère, doivent arriver sur la rive Ouest duti Rio tel île Zîtii), yd

Bravo,arc 1,000 Texienîs,pour s'opposer aux eivahissemens des M lexicains . datis Ine pièce voisine. qui s'égayaient entre etx de la superstitieuse pra

La Sme compagnie d'Artillerie est allé joindre le Smo régiment d'Iifante- ti(tc il bapiènes'avotilint les tts a3ix autres qu'ils ic le coof&aint qu'es
rlp]a7*ence, et oImur condescendrJe à lez btetise de ceux qui croient encore à 'pef-

icstationné att Golfe.
Le me régiment 'Infanteri es Etts-Unis a rçu orre de se rendre àcetterique. E vné de es icor l dae se rendit

Le iie rgimet t'fiiiiniiiedcýqn rvi-i rdrade esenret à Fribourg, se fit itîtruirca de Il foi catholiqîue, et n'eut de repos que

la Unie Aransas. Le vaisseau Pacific a thit voile ai Texas chargés d'liom.. le à la suite de son abjuration de lerreur elle eut reçun.
-Lsous condeitisnlisacrement de la régnratio spirituelle. cahoi d a R.

mes et île chevaux, appartenant à l'Artillerief des EtabspUis. Des marins a p n c

de ]3ruclli ser austsi en rou.tAc pour le eSockan, o jaiillGt.-O a e e rappelle que dans le mois d derie

sie:r Q noirier peintre e batiment, fu t condamné iar la cnur royale

tieemuih y of Raee),ponur avoir aiojr le culte luthérien, religion

On écrit à l'. île St. flruîgîuire, 20 août 184-'5 dominante pil Svisue, et emitrissé le catholicisme, à l'eail sperpétiiels avec-

1 rtiudu des ses bieans et avec perte <de s se dr cni n u'e

apprece eoone pou codecei àui la bseis decu durotsn ecorlse à' f-

OunDixioci- Ldi cteriisgee de Si. GrégoEr le grp t de cDistrict des Troin- qiiem en

]livièiCS es1 a îm juîmîîr îiliio-Iule dlrieiliune île ces cérémtonies religieiseos Le sieur NilsFon adlressa. a.u î'oi une supplique nei il sollicitait sa rrce, e-t

l.Iii Sont î(iutiltrs blcleS iiai'S Surtout lrsu Oîît i*iiteS avC autantt d*r- comme S. M.L ne voFb u, lt nstatuier sur cette eouîe, sans q ue l'a r t

dlru que celle (Ille niais avuuuis \uer été jugée par la ui or suprne, M. Nilon se Pourvut en appel levant cel-

Monseigneulr tic Mislryrapolisuiarriva sarrmcdi, le I G (Ii coturanit, -à St. Gré- le-Ci.
goire, (île plusieurs prétres île qui venaient pour aSs:is- Cete Cotir. près une délibération en laat sapbre tu conseil, qui a dr

er la ceévtouie ti e\nnt avoir liu le leiedesEttiis. Il nse lor- îix j0Iirs, Vient tle con firîner Varrét îles Premiers juges. On assure que

dination de M. .10-MI Joël Prince, utevei uîuî nouvel lvêquie. ÏI. Joliti Ilac- vette décision n"a été Prise qu'à la majorité le rieur, et qrt'elle au lTé pré-

nr. curé îe St. Gruire, avitnalgr es 0tibrotses 84 cédée d5: débats extrême5n:t orli ce
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méditement après que l'arrêt de la cour suprême a été prononcé. le prési- Qu'on jpge de ce qui se passait datns P ame de te mòre coup

dent de cette cour, \1. le baron de Rosen. a envoyé sa déAission-ù M. le b!oot·des penstes funs tes dont elle tat ;ug(e. ]lle ne prJ'evoY.t'
ministre de lajustice, .tini de la Religion. nîucune issue u-ses Jurx ; la plus lliieuse tISpectift C .se Cbuprseirit

uTricr- à ses reg ulds. et lui somb r e desespoir e'ittroit dni so eirur. Elle'
-On écrit des provinces rhénanes, à l'.jmi dea la Religion chierch:cit î se dé barrasser de ses-uims. qui reublaieî de cris ne-

"Non-seulement, ainsi que nous tavons Lit, le gouvernemint autriie tour d'ele ;- elle imanu issait le jour Cù 4 ai ait toftlet cette uni-
ac.orde un libre accs dans ses litais aux Jésuites, mnis le conseil nulique On, fisi le tourment de leur vie ; ut, loin du h appur-
di études vient encore de lotur ouvrir tous les colléges le l'empire. On e qi viritubles rends ux mux t el se sentuit uablie,
n exige, pour leur confier In direction des misons d'éducationd-îuures gu IcI' les i'ravtit ieire pau muvaiseitdesposstioestqutellecabur-

f ranties de capacite que les témocgnages des supericurs de Oi-dée. elle les ng a if encore pai- les mac'aises dispositis qucl le itur-
Aujourdtùi que l'ordre social mnecnac ruine de tous côtés, le prince de 'issai c ni elle. d rin

.Metternch, atm de maintenir ta paix intéeure des Etats dorit la haute di- La .tnt'te m due de Gerain vint d i, lute c à SeX
rection lui est confiée, sent la nécessité de réparer en partie les fautes de idées :il Purtait deux pains dans ses bras. il les jeta suc le lit, ut dit

Joseoh IL-. asux cnlics de s- iâeer dle deje r. Conx-ci ne se le firent pus ré-

PERSE. pcter, et ils étcient tellement alluices qu'il ne paraissait presqtue pis
-- Le journal grec de Constantirop!c annonce que le prince Doigorouki, possible de les rassasier. Lorsqu'il cwent fin, Germam pit chacun

ci-devant conseiller d'ambassade à Constantinople, vient d'u.ie iolt ul- d'eux par ILI maf et ils sortirent ensemble.
bassadeur de Russie en Perse, à la place du comte de lédem. Oic se rap- 1-onorin, iquète de nouveau, se couvrit à la hâte d ce qu'elle

pelle que ce fut ce même comte de blédem- qui Et brumalIement expulser lu put trouver de mieux. et suivit de loin sun iari, pour savoir ce que
territoire persan les missioninaires français qu'il n'a cessé de persècutri' jus- lui et ses enf*s allaient devenir. Quelle fut s surprise de les voir
qu'à ce jour. Ce diplormte s'est montré c-onstamnment anim des secntimens s'rrêter et entror à Prole chrétienne ? Iassurée toutefois shr le
les plus isles au goauvernment français.- sort de ses cux gon, eI s'empressa de revenir cie ele, sans

Le prince DWogorouki, niembre de l'illustre famille de ce nom, et homme sou v rs'ecxiquec-uce qui elli puldste r ve nr ca le sa
d'un caractére très-nonorable, ne partagera pas sans doute la haine [vcmnte
de son prédécesseur pour noire pays.. Unirs. s ours. plus:eurs sen:ines se passèrent dans un calme

-On écrit de Trieste, le 21 profoni. Gerniain travailait avec assez d'assiduité, et ce qu'i ga-

il Nous n'avons pas darrivages de la côte alhanaise, mais par la voie de guait sufliscîit aux besouicns du mîîomnent. A u bruit et aux querelles

terre nous apprenons que des désordres graves.ont eu lieu dans la Bosnii, :vait sucéd un nute silence ;il i'y avait m i ni u-

dans la Bulgarie, dans la Haute-Alnie: les Turcs se sont prteés à des ex- bi du passé, et cu besoin de tranquilité paraissait le scal notil qui
cés horribles contre les chrétiens.- Ceux-ci se préparent à lac veagence ! uvuit mis un tercmce .aux discordes.
La Russic a oil'%r: à la Porce son appui. Une intervention russe efiira ' Cpcnlanl les enfims avaient été adinis à l'écale, et ils la fréquen-
PAutrich.aussi cette puissance a-tclle donné des ordres pour concentrer un lailent très-r'éguHèremnt et avc un certain plaisir. Deis et Firmnin,
corps d'armée sur les frontiéres de l'empire." Univers. Cetait leur not, n'élaient devenus si mécîbans que par le déflut d'é-

HONDURAS. .ýi ticL ion et les exemples qu'ils avent constamm;nt sous les yeux.
-Des nouvelles de Balise (Honduras), du 20 mai, annoncenLt pie le 7 Absolument diépourvs de toute instruction relgieuse, élevés au mi-

du nime mois, Ie roi de Mtosquitos, un eaniîct de dix ans, a été bapise, con- lieu des querlles, des juremens, des baant sans ecsse
firmé et sacré. Les cérémonies religiciuses ont été faites par Poévéq ude edevunt les ysux mpreî , et u eu mèrc qui n'vaient Íèn pour aacre
la Jamaïque avec grande pompe.- U icrç, que des pcroles dures et de mafluvuis procédés, il était impossible

qu'ils devinssent snumis et dociles, et qu'ils apprissent à reiplir leurs
-On nous imxn dans p ge du ddc de Nemours à r- irs envers Dien et enuvers leurs patrens.U 'cule leur plauisai 1parcC

ry, un épisode assez él dont un nous garantit lbxatude : - !uis U' étaient pas traités avec rudesse et ave. eniportemant
Entre Reuilly et Issoudun (ordre), le maire de l'une des communes qui uils -

se trouvent sur la route, s'est porté sr le passae du prince eta lit tirer mmu chez eux, et, leurs cos <p niatient pas ecore endurcis

quelques coups de fusil par les quelques camcpaga'rds qui Paccmagcaient, et Corrolps,commençaient a ép:uver un sentiment d'attuchement

eirsgfie-deréjuissance. Comme il se tenait à quelque distance du duc., et (le reconnaissance pour letir imiaîtro.
qui avait fait arréter sa voiture, un aida-de-camp le prIa de s'approcher. Leur m:tre. c'était la bon frère trénée. :gi i.cnirn v ing-cin
Il répondit qu'il avait honte. Enfi. cédant aux ins: nces de oiIcier et à als'; le frère Iréne s'était consacré, dès l1s plus belles années du
P'observation qui lui fit faite qu'il y aurait manque de respect à ne pas se sa vie, à 'iistructii des enfus pauvres. Dc-ucé d'eue grande lfe'i-
rendre au désir du prin.e, il s'approcha ie sa voilure, et comme i n'avai lié et des dispositions les phis heureuses. il aurait pu se clistiiguer' et
pas de discours écrit à lîi débiter, voici ce qu'il di, c'est liCérai z Cem- brile dains le monde ; mciai, I uia ux suivre Patttrait qui le por-
ment vous portez-vous, mn p:ice ? et votre femmi ? et vos enîants ? et tut tait à mner une vie obscure et ignorée, en se dévouant d'une tuam-
le monde, ton pçiace ?-Je vous remercie, unu at, lu' . pondit le duc, nière toute particulière nu service de Dieu et à celuai des iacu'r es.
nous nous pcrtocns tous blen.-Tant ruiex, non prince, je vous suhule un 1 se orma lientôt sur les esceliens modics qu'i trouva parmi
bon voyage ; que le bon Dieu vous bénisse tous P , ces énéreux Fères des écoles chràtiennes, qui S'appliqett de toutes

Le duc et la ducsesu riaient de tout lur oeur. (Journal du Cner.) leurs ferees i donner ci Peniîe linstructin qlu peut d &t re utIle,

et surtout A lui ipprencre à conaitre tous ses devoirs et C'les pra-
LES B!IENFAITS DE LA PgOYÎDENCE. tiuer.

'U LES EF.erS DE LA BONNE fDUCX'Vt0N. iien ne pouvait ni le décourager, ni le rebuter : les peines, les
Suifte contrariétés, les fitigues, les maises dispositions des enfans, leur

En quittant le brave ch:ihunier, Germaitin se trouvait moins nial- inaptitude, luur ignorance, leur puresse, heur indrucilité, ci un mot1
heureux eul lorsnu'il Pl'aiait abordé. Ce dernier suiuit, bon 'tous les inconvénieîs attachés à ilérucatincî de cette portion de lai
journée, et Je ton jovial qui l'avait accompagné, fis::it une cer'inel jeunesse, au lieu de refroidir sua zèle ne faisaient quce l'exciter et
impression sur son esprit ; et il ne repoussa pas la bonne pensée qui l'enflamimer.
lui vint de se remettre au travail, et il retourna chez lui tout peniul. Le peu de pales que Germnin ld nnt dies en lui prsentan

il avait précisémet dans ce mment de 'ouvrage très-es es ceux garçns, les manières et les baitdes que lur ci rmointr-
mas que Pennui et lc'goût qu'il ressen:ait lui avaiett. rcnt dés urçcrrivéesà coièe.e lus habnt ci qaître cnibe lvnyitildsoasstQ tsarri abousmaite Ic1 dsJu r arrtv'c fà l'école. lui fl-t cîlni cca:i it1 ci
donner' Il iSpoa ses outils et se remit u ha beogue san:: adressr réforàm er en Cux : il s' appliqua dés 'fistct même. et li terre ou
unc parole a a Ifeiccie. il sina li Fuit point stérile.

Loircique l'heure du déientr fut arrivée, il sortit avec quelques iDenis nyait surtout un beuieux naturel qu'on vat pu jutsqu tc-là
petits objets quil venait de finir. Sa femme itiqufièt', et ;::fuiec dcouvril, et qui se scruit intiltiblement perverti à tujiours, ?Vl avait
Conimei on l'est teoIjours apt ès dcs scènes aussc aitreu que ce ecrnticué à rester- exposé à touites I:; funestes influences, qui n'cvuieht
iu-'elle avait provoquée la veille, suikait avec anxié té toutes les dé- ejc tne trup exce su r lui de crfste-s cf:s. Il apprz: prompeemît
marches de son marc. -uand elle le vit sortir, pour la secoide is, l ire i il sut aussi ci très-i ce tin temîps quehytes iecons d son ca-
avec les objes qduil venait de terrinier, ell ne do: plus u'd a"- atcliisme. De petites r'éc: ienSs vinri ct lrs exciter son aridetr
tait 'entré dans sa ciambre, qce pumce quiI') ttt trouv' sans a' et piter scit émultion : il y ii semr-ibl, et il se monr [meuix que
gent, et quil alait passer la jurnuée cofmmie cele de la veîle. Ijneais uiscosa a cmplcver <tilem:nt socempàs, il écoutrci avet * t-

La terreur at la cr-iatt Ivaient nussi e nriê c-s nlaintos des tention les locns dufr'ére, et aussi à confoimcr sti conduitu aux cx-
enfis t misf iorsq:c le pèt' a sornt doîquelqu temps, is rcom- cCl(ns avis queil tan rOcevait.
muencèrent letrts crc, i s'attc:tant à c robe de leur mère, ils da- MJulereusement, cne semblble amiéliortion ie s'opérit pas
nondaient du-pin en pleuran. dans le ménage de Germuan. Ic bonne conduite du ce derie-
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,Pr.vait gruères iltîré plus de six mois, ct une petite querelle sur 'em-

ploi deres réconomies qu'il avait faites, vint d nouveau met-

re l• truible parmi Ils deux époux. Gernain voulait en disposer

pour l-nerlet pr ur meb le qui leur était presque indispensable, et JTo-

pore pretenatit les ftire servir à reirr du Mîont-ile-Piété ses effets

dn toir te (l étqueit t 'ge s. L'ancienne inimitié, qui paraissait

coin trie (issot iie. e parutt danls O toute sa laideur. On voyait que le

lcvai dm lu ditcoIle avait longtemps fermenté dans ces coeurs aigris

e-t l'i iiii)OSité ( ite chacun d'eux nour-issait en secret semblait saisir

avidenutict cette oÇcision, pour se répandre ait dehors.

Le 1>lantcs les lus vives, les reproches les plus amers, les ex-

presifis les plus outrageantes furent rapidement échangées, et la

scène allait prendre un caractère bien plus odieux exncor-e, lorsque
Germamin coupa court à toute liscission, ctn quittant brusquement la

charmlre. lu lieu d'é'tre employé à une acquisition utile, largent
fut dépensé dans (les excès (le boisson. plusieurs journées se passè-

rent sans que Germain reprit son ouvrage.
Un soir, qu'après avoir consumé son temps dlans l'oisiveté, il ren-

trait citez lui, le gousset vile, et la téte embarrassée des idées pén-

bles que sa position faisait naître, il fut appelé par Simon le chiffon-

nir qui causait aveci la fruitière du coin de la rue.
S Eh bien, M. Germain, lui dit le père Simon, les petits garçons

SOt-ils sages ? vous repcntez-Vous (le les avoit envoyés à lécole ?

Non certaineient, et Je vous remercie de votre conseil; ils

sont bien chaigés depuis qiielqueIc temps.
C'est comme mon petit Michel, reprit la fruitière, je n'en poil-

vais pas tenir 'ménnec, c'était un petit lutin, qui ne me laissait pas
un moment le repos, et qui voulait que je pliasse à toutes ses vo-

lontés. Vous sentez, M. Germain, combien j'étais malheureuse ; feu
.non nnri l'eût bien fait obôir, mais que voulez-vous que fasse une

pauvre veuve qui a plus d'embarras qu'elle n'en pett supporter ?

j'ai eu donc, grâces au ciel, la bonne pensée de le mettre au: éco-

les cihrétierncs, et il n'y a pas été de quelques mois que mon petit

Michel est devenu tout autre. Autant il était difficile et acariâtre,
autant il est maintenant obéissant et respectueux. Ce n'est pas tout

de cela ; c'est qu'il apprend à merveille à lire. à écrire, et à comrnp-
ter, et hier il est devenu tout joyeux de l'école, parce qu'il avait ob-

tenu la méwdaille ; ç i'a frait aussi un grand plaisir ; car enfin,
M. Germuiiron est glorietx d'avoir des Infans qui vous fassent hon-
;e u r,

-Les miens n'en sont pas encore là ; mais je dois convenir qu'ils
no solt plus i reconnaître, dnvec c'e qu'ils 6taient, il y a six mois.

Non aîné. Donis. a surtout beaucoup gagné dut côté du caractère, et

je commence à espérer qu'on cr portira tirer parti. M;llieureuse-
ient, cc n'est pas tout çà qui donnele bonheur.

-11 faut açouer pourtant, voisin, que ça y contribue beaucoup. et

que le chagrin que vous font les enfans, n'est pas la moindre peine
de celles du ménage.

-C'est vrai, c'est vrai, dit Gcrtnain en s'eu allant avec lc brave
,chiffonnier; mitais il est (les chagrins, père Simon. auxquels il n'y a
pas de remède, et vous savez que j'en ni de cette espèce-là.

-Ne vous désolez pas trop ; je crois, moi, que vous en verrez la
fia.

-- Impossible ; Honorinc a l'ame trop noire.
-Çà changera, croyez-moi M. Germain ; il nli fat jamais se

toisser abattre ; un homme qui se désespère. n'est plus bon à rien.
S'il faut souffrir maintenant, prenons bravement notre parti : le bon
temps viendra après.

Le malheureux ouvrier se sentit encore un peu fortifié par les pa-
rol's dIu père Simon. Quoiqu'il eri lit, il se trouvait aussi lun peu
moins malheureux, depuis qile ses enfans se comportaient bien, et se
montraient envers lui soumis et dociles ; il éprouvait aussi de plus
yifs remords, lorsque, par son inconduite et sa paresse, il les expo-
sait à manquer cie pain. Aussi le lendemain~i~r'prit l'ouvr-age, et
Pannée se passa ainsi, avec des alternatives de tranquillité c de dis-
corde, de moisère et d'aisance, et sans qu'il y eût jamais dans le mé-
nage un état ferine et stable, parce qu'il y manquait une chose es-
seitielle, sa'ns l~qucllo il ne peut y avoir de paix.

Cependant plus Denis et Firmin fréquenaiient l'école, plus ces
jeunes enfans s'appliquaient à remplir leurs devoirs, qu-ils appren-
naient enfin à connaître. Le fi-ère ]rénée'se plaisait 1cultiver avec
tout le zèle possible les jeunes plantes qui lui étaient corlées, à ins-
pirer à tous ces pauvres enfans lamour du bon Dieu, le respeet pour
jes parens, et ce doux esprit de la piété. qui les rend si agréables nau
Seigneur, et qui doit leur donner tant de facilité pour supporter les
peines et les travaux de la vie, l

Les deux fils de Germain répondaient entièrenent aux soins ch a-

ritables de leur bon maître. Tous deux étaient d'excellens petits

écoliers, et Denis pouvait surtout être. poposé pour modèle à ses

camarades.
Mais c'était principalement dans 1e triste intérieur de sa famille,

que cet enfant de bénédiction devait exercer une heureuse mfluence.

Il fallait le voir la soir à côté du petit Firmm, a genoux devant un

crucifix, que le frère Irénée lui avait donné, réciter pieusement,. les

mains jointes et les yeux baissés, les prières qu'ils. avait apprises.

I Mes enfans, leur avait dit le bon frère, si vous voulez attirer sur

vos parens les grâces du ciel, ne manquez- jamais de dire matin et

soir vos prières avec dévotion.
Cette pratique qui avait d'abord paru étrange à Germain et à sa

femme, finit par ne plus les choquer, et même par leur faire éprou-

ver une certaine satisfaction.
C'était toutefois un contraste assez extraordinaire, que d'entendre

quelquefois le père et la mèr.se -quereller avec dureté, tandis Que

les deux petits enfans priaient avec ferveur, et paraissoient conjurer

le ciel de rétablir la paix entre leurs parens, et de répandre ses .bé-

nedictions sur eux.
Un jour que la discussion était très-violente, et que.les pauvres pe-

tits, transis de peur, pleuraient en entendant tout, ce qui se passait,
Denis vint se jeter à genoux aux pieds de Germain, et lui dit du ton
le plus touchant: " Mon père, on nous a dit à l'école que pour que

le bon Dièu bénisse une famille, il fallait bien dire ses prières ; c'est

peut-être parce que nous ne prions pas tous, que nous sommes si
malheureux.

Germain était trop hors de lui-même, pour entendre ce langage,-
et il repoussa brusquement son petit garçon, qui alla tomber à quel-
que distance de lui, sans cependant faire entendre la moindre plainte.
A l'instant même, le père eut horreur de sa brutalité.

Depuis un certain temps, il appréciait plus que jamais la bonne
conduite de ses enfans. et il se repentit vivement de n'avoir pas ar-
rêté son premier mouvement de vivacité. 1onorine elle-même fut
frappée des paroles et de la douceur de son'fils,et cet incident mit un
terme à la querelle.

Depuis lors. Germain fut plus assidu au travail ; depuis lors, il ft
souvent des réflexions qui ne lui étaient jamais venues à l'esprit. Il
se disait à lui-même : Mais qui a pu donc chinger ainsi le caractère
de mes garçons ? Quel moyen a-t-on employé pour les rendre si bons
et si dociles 3 si j'avais reçu 'rducatio-n qu'on leur donne, si mes pa-
l-ers m'avaient fait élever comme on les élève, je n'aurais peut-être
pas été nussi malheureux. Que je dois donc de remercîniens à ce's
brns frère. qui donnent tant de -soims a des enfans qui leur sont
étrangers! et comment pourrais-je reconnaître les services qu'ils leur
rendent?

Ce n'était pas seulement par la pratique des vertus de son âge,
que Denis se distinguait ; il faisait aussi des progrès rapides dans lé-
itude. Il lisait très-couramment,rapportait souvent ason père de belles
pages d'écriture, et commençait a faire des règles d'arithmetque,
et des exercices sur Porthographe. Germain était si enchanté de
tout ce qu'il voyait, qu'il s'intéressait lui-même beaucoup aux suc-
cès le scs garçons. et il n'était pas moins glorieux que la fruitière,
lorsque Denis ou Firmin lui rapportient la médaille.

Dans les momens qui lui restaient libres, et surtout le jour de con-
gé, Denis priait son père de lui permettre de travailler avec lui, afin
de pouvoir l'aider, on se mettant au courant de son état; et il le fai-
sait avec tant de bonne volonté, de soins et d'attention, qu'il ne tar-
da pas à se rendre véritablement utile.

A son tour, Germnin se plaisait à faire réciter à ses enfants
leurs leçons de grammaire et de catéchisin ; et. sans s'en douter,
il trouvait par-là un moyen de se donner à lui-même une instruction
dont il avait autant besoin qu'eux. Denis répétait aussi à son père
!Cs explications qu'on donnait à l'école et ces semences jetées dans
le cœur de Germain par cet erfant de bénédiction, devaient pro-
duire des fruits de salut.

"Mou père, dit-il un jour. aprèà avoir récité sa leCon de catéchis-
Ie. k4 frère nous a dit à l'école. queil -yavait un moyen certain
d'être heureux dans ce monde, et d'aller en paradis, c'était de bien
remplir les- commandemens de Dieu et do PEglise;" et puis, Deni:
répéta tout ce qu'il avait retenu des instructions données par le frèr;

"Il faut adorer Dieu, se soumettre à sa volonté, le prier avec dé-
votion, laimer de tout §on ceur ; il ne faut point jurer ni blasphè--
nier son saint nom : il faut sanctifier le jour du dimanche, assister à
la sainte messe, aux offices, au ,sermon, ne point travailler comme
les autres Jours de la semaine, et servir Dieu le mieux que l'on peut
dans son éta?...

Suite au prochain i numéro,



M L ANG ES RELG I]iUX, SCIENT1FI QU ES, POLTIQUE-' 12T l.l'i ' l1S-

* DEMANDE D'INSTITUTEURS.

'ON a bèsoin T SEr.G inGE DE IENRYvLLEd un :TR ' l-
MODÉ LE'et'de pilusiur., ?ttTa Es ou aAtrESSES j écO.E U1s'úniEUntE.
'.ved un bon certificat de morale et un peu d'mistru.iioni qu'il vielnne en sû-
reté, il y aura de lencouragement pour toutes les capacités. Le Maître d'é.-
colo-Modèle peut càmpter sur de bons émolurmens.

St.,George de Henryville, 21 août 1S45.

AGENCE D' RNEMENS ET OBJETS D'ÉGLISE.'

*A MosTRflAkL CH'EZ LES SEurs GRiSES' (OPITALGN0AL.)

À QUtiiiEc ' MM. J. ET O. CrPAUzE, RUE STrE. F.nt..,.No. 9.

X NEW-YoRK « J. C. ROMtLL RD, RUE BEAvER, No. 32.'.

MESS[EURS LES CURÉS apprenironit sans doute avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer l'expêdition le leurs com!-
nandes, les Daines de l'Hôpital Général viennent d'accorder aù Soussig,'
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.-

Les doutes qu'on aurait pu] entretenir, lors d'une annonce précèdent au
sujet desprécieux avantages de cette' nouvelle voie d'importation d'objets,
d'église .ne peuvent manquer de disparaître aujotrd'hiii, ci présence de' la
recommandation et du concours de PEtablisseient si respectalîe qui-veut
bien devenir intermédiaire des ordres a remettre aiu Sotussigné.

Dans l'exécution des objets désirés,' les fabricants s'attacheront spèciae!c-
ment à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtrut aux baspriür
qui ont déjà signalé les divers orneinens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce Pays.

POU PLUS A>IPLES DÉTAILS, les MM. du ClerEÓ voudront bien s'adres-
ser à PHIOPITAL-GENERA L où sont mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne petit manquer de plaire et d'obtenii de nouéelles com-
scandes.

ON.y trouvera aussi des ECHANTTLLONS
DE D'&P D'OR ET D ARGENT.

SATINS DE DIVERSEs COULEURS.

DAX'IAS BROcHÉ OR ou AInGENT.

ORFROIS DE DALIATIQUES."

" "CHAPES .

-DE PLUS-'
CROIX DE CHASUBLES ASSORTIES,
'TOLES PAS:ORALES 4

SUR DAMtAs BLANC, VERT, VIOLET, Cit.AMtOISI ET NOIR.•
BROCItÉ OR OU ARGENT AvEC OR SANs COULEURS.
GLA.NDS DE DALSIATIQUES ET D EToLES.

TRANGES ET GALONS OR FIN
c: OR II-FIN.

c .oc JAUNE ET BLANCHE.

Il est importaL d'observer que le br île l'agence acceptée parles DAMES
DE L'HOPITAL-G ENERAL n'étant que le concentrer les ordres île ce
diocèse ; les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxprix
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le-préAcre.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confectionnerea'ce pays, se-
wnult im portés ati comjilet des étoffes, g-alons et franges nécessaires et confiés
aigu le désire,-aux talens si connus des DAat ES DE L'OPIrAL-GÊNÉRAL.

J. C. ROBILLA R D, 32 Beaver Si.
New- York.

I -IAPELEAU & LAMOTHE,
REMERCIENT 'sinctrement les -Messieurs du CLERG et le PUBLIC

,in général de l'encouragement qu'ils ont bien vouluri leur donner et les pré-
riennent qu'ils ont tran-porté leur atelier à la rte ST. GA ncrEL,faisant face à
la rue STE. TH'rthsE à quelque pas de leur ancienne demeure.

--. eu- .-
it.s ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MAR-

CHANDS, les I\'SPITUTEURS et atires qu'ils viennent d'ouvrir un MA-
GASIN DE LIVRES D'ECOLES à 'usages des FRE1RES île la DocTui-
À: CIIRLTENNE et autres qu'ils vendront aux prix les'plus .rduits.

-AUSSI:
IL9 sont préts à exécuter toutes RELun<nS de LivrEs snivant les ordres

4ui leur seront donnés. et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
Geu. aidu, lr a n et la modicité ' de leurs prin s'u::surer un AR-

TPAGE des OUVRAGES.
CHAPELEAU & LAMOTHE.

O. flEAUCHEM\IN,ID~ ~ ~ junI45

rtEl. rs unC,Zý> Pue y,- Gcabriel.pris di. cczicda E~1

IC. o iP E c T U S

tmt.CATION IrIUNl NOUVILLE

ET DES PROVNCES4A DJACENTES, &c.

JOSEPH llOUCilETTE, D. A. G.

LE SOUSSIGNÉ ayant pris des atrringeiens pour la publication de lu-
NôuvenJe Carre Ci-dessus mentionnée, désire soumettre au public le Jros-
vcct us sui vanlt:

oc .s siv rN convaincu de I'urtilit et de P'i iporta nce d'une N ouvelle
Carte de la Provinice du Canada, démontrant la multiplicité et l'étendue les
améliorations locales qui ont marqué l'avancement dit Pors dans le cours des
deriiièrc quinze années, PA uTiUn,. depuis l'Union les Irovinces du Bas et
du H aut-Canada. s'est laborieusement occupié ildu renouvellement, de la ré..
vision et de 'mnélioration de sa Carte des Colonies de PAmériqu 3ritan-
nique du Nord. publiée à Londres en îMO.

La Carie, ainsi améliorée, contient non setilemnent tui perçu fidèle du
CmANADA-UN. mais eImbrasse aussi uine exacte dlinéation geographique dcs
Provinces du Nouveau -rnswick, le li Nouivelle-. cosse, de Uerrenteive
et île l'Isle di Prince EdIourard. avec en outre une grande section des Etats
lîimiitroples, et la ligne de division entre les deux Pays, telle qu'établic par
le Traite (le Washigton ci 19-1.2.

Elle comprendîl île plus, sur ue échelle déatchccette section des Domari-
nes Britanniques qIui se trouvent entre les OcanIs Atlantique et Pacifiquîe,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires. faisant voir les décol-
vertes les plus récentes et le résuliat des recherches qui ont eurlieu en cette
parrie îles rgions arctiques. et comprenant en mméile temps le 'crritoire de
P'Oregon.

Dans ses détails, la Carte contient tine délinéaion seruptileuse des divi-
sions et sildivisiois actuelles du Cnanada en Districts. Contés, Seigneurier
Ct Tovnsiips ; ses organisations municipales et judiciaires ; les nolius et lo-
calités des Paroisses; les Villes et Villages Canix et Chemins de Fer,
Chetins pavés en Rois et l.Racadamissdistinîgurn les Ioutes et les Bureaux
de Poste, ion-seulemnenît du Caiaia mnis ausi des Provinces voisines.

Le tout. couché sur fine projection géographique, et sur une échelle de
14. milles au pouice, Iorirera une Carte le sept pieds sur quatre (7 x .1.)
. Dans la constructi'n de sa Carte. iAUTEUin a apporté le pluîs grand soir
et la plus granfile attentionet hans sa compilation. ciu recours iides document
dont P'exaclitule et l'autorité ne laissent aucun doute : et dont -ine por-
iion c.onsider:hle a été récueillie par lui-inènre à de grandls travaux et dl'-
près (le: inuorniation s personnelles qu'il a pui-êcs de sources généralement
alliccîles et authenitiq1ues..

L'A UTEUn ose crtiire que d'après l'état amélioré île la Province et l'U-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérét important et
utile ai Public ; mais ConiriaissanIt la grandîleur et le coût île l'entrcprisc il t
supplié i'aide de la i.égislature Coloniale. et prends mnntenant la liberté dc
solliciter l'encouragenent libéral et le patronage dui Public, sans lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tüclie qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou det
.Etatis-Unis.

Le prix île la Carte sera, anux Souscripteurs. de £2 ]0s. en feuilles-Ge
£3 montée sur toile et roufleaux.

Les Messieurs de la camrpagne'qui désirent souscrire pourront le faire pr
ettre, part-franc, adressée à MIontréal à

ROB E RT W. S. MACK.AT
Libraire. No. 1 1.5i. rue )N"olrc-Dame.

Le Clergé, les mattresde poste ou autres ré idlan n d:,n le pays qui proc -
ront dix souscriptions et qui réponaont pour le miére nombre. recevront Mile
copie de cette Carte, exemple de tutite charge.

.o-
CONDIT IONS DE CE JOURNAL.

LES MF.ANCrS se pL ii lent deux fois la . eiainie, le Mardiet le Ven rd
Le prix del'abonnment, pavale d'avance. est île QUALTnr. PiASTritISl poiur
Pfnnne, ct ciNQ ttPrasTtrs par la poýt,. On-n'e reçoit point d'abonnement
pour moins le six rrois. Les abonnrirl'< qui v.eulent -e.sser de souscrire afl
Jourrnaludoivtenon ner isiun nuisny anaiP'ixpirnon deleur anbon nmer.

ON s'abonne ai 13îureauî du Journal, rire Si. Denis, à Montréal, et chez
M1M. FAInE et LrIPnouiro, libraires (Ir retti ville.

Prix dess annonces. -Six 2ies et au-dessous,-I re.inertion, 'i* 6é.
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